
m nnm/tJL DEHOVEAIX % 
part, D* a* manquant pas à tour pro-
r a m i e t t'envoient littéralement eu 
sprint, iwnant rtffotement dans le pe
loton turprta. 

A quarante à l'heure, lia fonçant aur 
le» pavés «t réchappent. Mais Blln, tou-
tours rnalahanoaiix. creva presque aussi
tôt et voici Legrand seul an téta, quel
ques kilométras à peine après WattreloJ. 

DM crevaisons, des lâchages 
Derrière, ira ere-alsoris — dont la ra-

rerd fut sans douta battu au cours da 
la journée — sa succèdent. Apres Blln. 
nous voyons successivement descendre : 
Litière. Dolphena (qui casse aa roue), 
•ertnalot, »tc... tandis que Présle. Cour-
asqulsse. Boudewrn. Vroman, Tamane. 
Plavlgny, Spllert et Vanderdonckt sont 
tâchée avant Hein. 

Legrand seul en tète 
Legrand. cependant, fonc téta baissée 

st l'écart grand.t sur la route d'Ascq, 
d'autant que le peloton a hésité avant 
de eontrs-attsqucT Avant Bouvines. c s -
paadant. Van Fnaeme. qui vaut faire 

par Vandaele. — qui donne, lui «Osai, 
son maximum — et Demarcq, qui a pris 
ia bonne roue ! 

Legrand crève i son tour 
Ces deux démarra hommes rejoignent 

Vandendrleache aptes) Comlnes et roulant 
ferme Mal* Lagrand. qui a faibli un p*u 
n'en a pas moins oneore une minute 
d'avance qui peut lui permettre da vain
cre. 

Las ! A Quasncy. la malchance la frap
pa à son tour. Il creva et lorsqu'il a ré
paré Il n'a plus qu'une centaine de mé
trés d'avance sur un quatuor qui revient 
à toute allure. 

Quatre hommes en tête 
En effet, Tack A été « absorbé » pas 

Vandaele et Cle, qui rejoignent rapide
ment Legrand. Et nous aurions donc 
cinq hommes en tête... si Tsck n'était 
victime de crampes et ne léchait pas 
prise avant Lmaelles. 

Nous avons donc eomim leaders : Le
grand. Vandendrlevhe. Demarq et Van
daele. TroL> hommes cotés et un Inconnu 

honneur à son numéro 1 de la liste de U i l i un Inconnu qui marche fort bien 

Une montra, valeur 194 fr. à 
*r des SM* catégorie. 
Une montre, valeur 1(0 f r . 

I C C 

DfcMARQ FOURNIT L'N JOYELX TROISIÈME, TANDIS QUE LFORANO. MALGRÉ SA MAL
CHANCE. A CONSERVÉ SON FRANC ET SYMPATHIQUE SOURIRE. 

la chasse, an compagnie départ, organis 
de Depoortérr. 

Lagrand continue son effort, roulant 
dans un style trét pur et aasuTant un 
train excellent. 

Dans Cysolng. 11 dérape sur les pavés 
et tombe . mal», à part un» légère bles
sures au coud;, i: n'a n e n de grave et 
repart aussitôt, et augmente son avance. 

Deux minutes d'avance à Baisieux 
Malgré la contre-attaque, notre favori 

posséda doux minutes d'avance à Bal-
lieux, lorsque nous franchissons — sans 
encombre, c o m m j toujours, grâce à la 
gentlllefsc des douaniers français et bel
ges — la douane 

Le peloton, dont Depoortere et Pattyn 
sont légèrement détachés, passe ensuit! , 
précédant un autre groupe d'où émerge 
(.; Bech&ert, qui a crevé. 

Huit hommes se rapprochent 
Mais, stir l'excellent*» route qui mène 

i Tournai., un peloton revient très fort 
Huit homme i ec sont échappés : De 

Wslschc. Vcrschirp. Delbecqoe. Vanslem-
brouk. Raymond Depoirter, Richard I > -
poortére et Van Ernaom.v Ils «ont «ul-
vls par Dejanckére. Walke, Bocklaiu 
Tack et Rossel. , 

A Trurnal. c est dans cet ordre qu~-
Oous notons les passages : L'grand con
t inue k p.Tdre encore d 

La rcute est en r.ippmnque état vers | Croisé-Laroche 
Proyennes et. derrière, les deux Kroup.-.; désespérément 
aa sont rejoint», puis quelques hommes | trouver la canette 
ont été élimi-.é». 

A EsUiimbour,*, noir* Legrand n'a plu 
que 45 secondes d'avance sur Ptjcmfkéri 
Volke. Rehaïc' Deportére. Vanslem 
brouk. De Walsche. Rossel. Verschure e 
Tack. Raymond Depoortere. Van Enaemi 
et Boêxlaut ont disparu sur crevaison. 

Derrière. Vandendrl?sche e«t & deui 
minutes, en compagnie de Pauwels « 
Dujcrdin ; Vandaele est plus loin encore 

La côte de Linselles 
Et nous Atteignons cette fameuse cô î l 

Ce Linselles. si pénible avec ses pavés e t 
ses virages. Legrand la monte littérale
ment au sprlnc. avec Vandaele dans sa 
roue. VandenOrlesctv> et Demarcq, qui 
ont décollé, rejoignent sur le plst . 

Les quatre hommes ralentissent u.1 
peu l'allure ensuite et Vardendiiesche 
qui. après 140 kilomètres de course sous 
un soleil de plomb trouve encore le 
moyen de plaisanter sort d'une de ses 
poches un petit drapeau et vient en dé
corer Vandaele I... Il ne croyait pas rfl 
olen prophétiser . 

Vandaele est en forme 
On croit qu'li n'y aura plus guère de 

chsngement Jusqu'à l'arrivée, mais voici 
que Vandaele descend pour regonfler son 
boyau avant. Immédiatement, comme 
bien l'on pense. Legrand et Vandendrles-
che activent. 

Nous sommes en ce moment au Gravier 
de Bondues ; à la sortie de Mou vaux, sur 

| le boulevard. Vand-iele est de nouveau 
dans le peloton ! C'est dire qu'il a fourni 

| un très bel eflort dans Tourcoing et qu il 

!

' esr certainement 1 homme le plus frais. 
I ne fin de course dramatique 
Nos émotions sportHes ne sont pais 

i. termli 

r j . ir po'.iv 
peine lvatrlc 

Au premier pros eflort q u i ! d-_>lt four 
nir, c'est-à-dire lorsque la course reprend 
sur les pavés de Croix, il décolle Plus 
que trois .'... 

Plus que deux bientôt, cir le petit 
Demarcq. qui mtcal t sans arrêt trébuche 
sur une pierre en roulant sur l'étroit trot
toir cyclable et disparait littéralement 

j clans le fossé: san.s mal. heureusement. 

Tack rejoint Legrand après Ascq Legrand crève encore 
C'est la bn^nrre dans le peloton. Vers 

ehure et Tack démarrent et lèchent ton 
le monde. Mais, au virage de Pecq. li 
petit Verschure tomb • et casse sa 

endait 
Legr 

Joli sprint 
.ils ce der-
la fatalité 

portes de Roubaix 
Sauf Tac*, "qui" produit un 'bel effort,~re~ i U erévo n a j w — à 1 arriéra cette fols 
Joindra Legrand un peu avant Eatalm 
bourg. 

Cette arrivée soudaine du Belge a. 
remble-t-U. redonne une ardeur nouvelle 
au Nordiste, qui repart de plus belle et 
aaaure très souvent Le train a lui seul. 
car Tack récupère. Les deux leaders re
gagnent du terrain. C'est ainsi qu'à 
Mouacron, où une foule particulièrement 
nombreuse applaudit les routiers du 
Circuit franco-belge. Ils ont plus d'une 
minuta d'avance. 

Deux minutes d'avance 
au ravitaillement de Courtrai 
lia continuent à marcher rondement et 

au contrôle de ravitaillement de Cour
trai. nous opérons le pointage suivant. 

A 2 h. 23 passent Legrand et Tack. qui 
perd quelques secondes en « loupant » 
sa musette au paasage. 

2 minutes plus tard, viennent Dujardin 
et Scherperel. 

A 2 min. U0 Vsndenbrouck. Dejone-
kére, Vandendrleache et. Demarcq. 

A S min. 30, Vandaele. 
A 4 min. 30. Hallaert. qui fait une 

chuta au contiôle e t abandonne 
A 8 minutes. Beckaert et Kennebrouck 
Therlyncx et Lanxsens passent ensuite 

plus attardés encore 
L bataille continue, très vive et tandis 

*que nous filons vers la douane d'Halluln 
Vandendrleache. Dcmarc et Vanden-
crouck. qui ont lâché Dejonckére, rejoi
gnent Dujardin et Scherperel cepen
dant que Vandaele revient très foTt. 

Tack crève à Wervicq 
Voyons ce que deviennent nos leaders. 
Ils conjuguent parfaitement le verbe 

a'entr'aldei'. se passent boisson et nour
riture et mènent à tour de rôle un train 
toujours rapide. 

A Wervicq. Tack crève et voici Le
grand de nouveau seul en tête, à 50 ki
lométras da l'arrivée. Tack répare c en 
vitasse > et repart avant d'être rejoint. 
par Vandendrtescha. qui vient de fournir 
un très bal effort et a lâché ses camara
des, laequels ont même été paaaés encor > 
• t qui met beaucoup de errur à la be
sogne. < ro-es-nous 

courageusement II tente de rouler ainsi 
mais Vandaele démarre avec aisance et 
s'envole, tandis que le malheureux Le
grand se fait « ssuter » par Vandendrlea
che et Demarcq 

La 
Vandaele vainqueur 

course est J o u e maintenant. Le 
leader est trop frais pour être rejoint et 
l'arrivée est trop procue. De fait, très 
applaudi. Vandaele accomplit les der
niers kilomètres et passe la ligne blanche 
boulevard Gambette, devint huit ou dix 
mille sportifs qui l'applaudissent comme 
on devine. 

Vandendrleache, ensuite, bat nettement 
Demarcq au sprint et Legrand" termine la 
course sur un vélo d» mprunt. très 
applaudi par le public ten i au courant 
de sa remarquable performance. 

J P 

Le classemv.it génè 
rvrlr B1RMA 

i V.C.T 4 .• 42 35 
ve.-te à 

r, Roubaix. 
4 h. 41 33 
4 h. 43 33 
4 h. 44 OS 
4 h 45 03 
4 h. 45 10 
4 h. 50 25 
4 h. 50 50 
4 11. 50 50 
4 n 50 50 

1" VANDAFXF tlbert 
(pneus Hutcninsoni 
Les cycles Blrma 

Roubaix sports. 99. r. de Lannu 
2 Vandendriesache A. iS.C.M.l 
3 Démarque Albert < V.C.T. j . . 
4- Legrand Julien IVCT.I 
5- Vandenbrouck A. IV.C.T !.. 
«'Dejonckére Aug. IV.C.I l . . . 
7- Balduc Oérsrd < O.L. i 
8* Beckaert Gustave (V.C.T.).. 
»• Bsudewyns Alol.i ( P M l 

10- Scherpereel Cyrille (V.C T.) 
11' Tsck Onvr ICC.C1, ). 4 li 53' 10": 
12" Court n Victor IVCT.I. 4 h 54 28": 
13" Lanssen» Roter i V.C.T. >. 4 h. 5»" 15": 
14- Theerlynck Léon iH.S.L. >. même temps: 
15- Lava Henri iV.C. Bon'b.l. 5 h 06' 15"'; 
18- Merehier Cyprien (B.C. Walt l. m t.; 
17- Pattyn André i V.C.T i. m. t.: Il- La
çante Maurice iV.C.T.I. 5 h. 09" 10": 1** 
Vercalgne Gaston iPV.CI: 20- Masselot 
Philippe iC.CL.i 21- Machelin Léon 
(P.V.C.I; 22' nsvlgny Georges (C.C.St-M); 
23' Vanmarque Moine i i c w . l : 24' Léman 
Roger ( V.C.T. i: 25» Dujardin Michel 
(V.C.H.): 2«- «pliera ( C C . R B l ; 27» Dle-
ryckx Daniel (V.C.H.): 28' Lecomte Per-
nand HC.W ). 

Prix Jean R e b o u t 
Une coupe valeur 250 fr. au vainqueur: 

Vandaele Albert 

Uns montre, valeur 1*0 fr. 
1*' des débutants (ou vétérans). 

, CtUgexasMt **M S™ c t t f f e r i * 
1 Démarque Albert (V.C.T): *• Délac

es:»»» Auguste (V.C.T i; f •audawjaa 
Alota IP. Madei): 4* Oaudron Victor 
(V.C.T.): »• Laiiasaiia atagar (V.C.T.): f 
Laçante Maurice (V.C.T.): T Vsrealgns 
Gaston (P.V.C.); !• nsvlgny Oaston ICC. 
St-M i: »• Vanmarque Moite ig.c.W.i. 

Classement det 4 " catégorie 
et aVtfctttaati 

I " Lava Henri (V.C. Bousbecquel, 2* 
Merehier Cyprien (E.C.W i. 3* Masse',:* 
Philippe (PV.C i; 4* Maeehelln Léon 
(P.V.C.): 5" Léman Roger (V.C.T): •• Du
jardin Michel (V.C.H.): 7* Spllera 
R.B. i: t- Dleryckx Daniel (V.C H 
Lecomta Pemand (C.CW). 

Le* pritoei 
Lannay. — 1" Legrand: J" Lemi 

Descamps: *• Van Bentame 
Froyeunes. — Legrand. 
Templeuve. — Legrand 
kataimaourg. — 1" Lagrand 
IMttlgnlat. — Tack. 
Meneaux. — Tsek. 
Luingne. — Legrand 
Chalet da Pottelberg. — Legrsnd 
Wtvelghem. — Ttek. 
Menln. — Tack. 
Bousbecque. — Legrand. 
Comlnes. — Legrand. 
RoubjLix. — Vandaele Albert l»r 

Tourquennols: Dujsrdln Michel. 
VC Halluln 

Tack 

L E MVITAILLEMENT AU ctTfsTiwix oc COUHTPAI. 

« C'est de l'accroissement 
de la production 

que dépend le succès 
de l'œuvre gouvernementale » 

déclare M. Daladier 
Saui t -Gaudens . 6 Juin. — M. Dala 

dier. ministre de la Défense nationale. 
a présidé dimanche) à a a l n t - O a u d e n s 
un banquet offert à l'occasion de l'as
semblée de la Fédération radicale-socia
liste du Sud. 

D a n s *on diacours, il a déclaré n o 
t a m m e n t : 

< Notre parti t'est associé à toutes les 
foroes de démocratie pour la défense de 
la République II a loyalement collaboré 
à l'œuvre goua/ernemeTitale. 

Mais pour être durable, l'œuvre exige 
le travail discipliné de tous les produc
teurs et l'ordre par la souveraineté de 
la loi ; c'est de l'accroissement de la 
production que dépend le auccès de la 
généreuse entreprise. 

» Or, des chiffres sont de nature a 
nous préoccuper. Toutes les nations ont 
dépassé largement les niveaux de pros
périté de IBM. La France est la dernière I ° a n s le monde 
dans ce cortège. 

» On constat* dans plusieurs de nos 
industries des diminutions de rendement 
ou des ralentissements d'activité dans 
le textile, le battaient, le caoutchouc, k 
papier, l'automobile. 

> Il faut ajouter le déQcit de la ba
lance commerciale et la cherté ds l'ar
gent. 

» Les classes moyennes inquiètes s u p 
portent le poids des lois sociales. Pour 
eiles. une meilleure organisation des 40 
heures est nécessaire. Il faut avoir 
i économie de sa politique et la notre 
v«ut le bien-être du plus grand nombre 
Comment y parvenir ? 

t Impossible de rechercher la solution 
dans la hausse des prix e t dans la m u l 
tiplication des réglementat ions. L'une 
ne peut que raralyser les entreprises et 
accroître les inégal i tés entre les classes. 
Les autres sont un obstacle au retour 
au régime du libre contact. 

Le problème des prix commande tous 
les autres ; il ne peut être résolu que 
par l'accroissement de la production, la 

LE PRÉSIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

A NICE 
(SUITE DE U PREMIÈRE PAGE) 

Tandis que les clairons font entendre 
la sonnerie « A u x morte» , la président 
de la République dépose une gerbe de 
fleurs, e t se recueille un long instant . 

La séance d'ouverture 
de la convention rotarienne 
A 10 h. 50, le cortège officiel arrive 

au Casino municipal où se t ient la c o n 
vention rotarienne. 

M. Manier président du Rotary in 
ternational souligne la < compréhen
sion sympathique > cul existe entre la 
France et les Etats -Unis et définit les 
Luts au Rotary. 

Le discours 
de M. Y von Delbos 

M. Yvon Delbos prononce ensuite un 
discours qui est v ivement applaudi 

« Votre histoire, déclare le ministre 
des Affaires étrangères, est celle d'un 
rapide et éclatant succès, puisque 32 ans 
après votre fondation, vous rayonnez 
dans 80 pays où vous comptez 4.000 clubs 
qui groupent 17S.000 adhérents . 

» Ecartant tout ce qui peut diviser 
pour rechercher ce qui doit unir, vous 
avez banni de votre programme le* 
études religieuses, les controverses pro
prement politiques, les débats doctri
naux. Vous ê tes ainsi animé* du même 
esprit que le gouvernement français qui 
ne néglige aucun effort pour empêcher 
que les querelles Idéologiques ne vien
nent envenimer les relations Internatio
nales. 

» La France unanime veut ardemment 
contribuer à bannir les troubles, les i n 
quiétudes internationaux et préparer la 
collaboration des peuples dans la paix 
véritable. Ainsi, sa politique et votre 
programme se rejoignent et se confon
dent. 

» A ce titre elle espère que votre c o n 
tribution à l'œuvre d'apaisement, 
progrès dans l'organisation harmonieuse 
du labeur des h o m m e s facilitera effica 
cernent ses propres efforts. 

» C'est dire avec quelle sympathie 
nous vous accueillons ici, quelle int ime 
compréhension vous trouvère* parmi 
nous et avec quelle cordiale espérance 
nous suivrons vos progrès en France et 

Les fêtes bretonnes de Montfort-FAmaun 

L'ENTRÉE DE LA DUCHESSE DE BRETAGNE A MONTFORT-L'AMALRY. DIMANCHE, 

AU PARDON D ' A N N E DE BRETAGNE. , i>h prance-PreH 

Le discours inaugural 
de M. Albert Lebrun 

Quand M. Albert Lebrun se lève pour 
prendre la parole toute la salle se dresse 
spontanément dans une manifes tat ion 
enthousiaste. 

S o n discours sera d'ailleurs fréquem
ment Interrompu pr̂ r des salves d'ap
plaudissement.-. 

« La France déclare n o t a m m e n t le; 
président de la République est heureuse 
de vous accueillir. File salue en vous 
des hommes que rassemblent des aspi
rations communes une même mystique. 

< Elle salue aussi des c i toyens du 
monde at tachés à la concord? et à la 
paix internationales 

« A ces titres mon pays vous reçoit 
»vec empressement t. 

Au centre universitaire 
méditerranéen 

Le préskient de la République quitte 
le Casino accompagné par les vivats des 

France doit être forte par son labeur huit mille délégués rotariens 
méthodique 

Prenant à son tour la parole, M. Albert 
Sarrau:, ancien ministre, a déclaré n o 
tamment : 

Le pacte même du Front populaire, 
trace à l'action du gouvernement des 
l imites qui ne sauraient être modifiées 
ou élargies qu'avec le consentement libre 
et formel de tous les participants. > 

LA SAUVAGE AGRESSION 
DE TOULOUSE 

Cru bien parée qu'il arborait 

un drapeau tricolore 
que le petit Michel Ridell 

n été attaqué 

Toulouse. 6 ju:n. — Nous avons relaté 
les c irconstances dans lesquelles le jeune 
Michel Ridell. élève de l'école S a i n t -
Jude, demeurant rue Agatoise, avait é té 
roué de coups et lapidé par une disaine 
de garnements , parce qu'il arborait un 
drapeiet tricolore au guidon de sa bicy
clette. 

L'enfant a déclaré que c'était bien le 
d.-apeau qui avait é té visé par ses agres
seurs. 

Voici comment les faits se dérou
lèrent : 

Michel Rid . i l se promenait , avenue de 
Moscou, avec deux de ses camarades . 
flls d un médecin de la ville, âgés de 
13 et 11 ans. Les trois enfants roulaient 

bicyclette. Arrivés au Chemln-des -
Murlers. à la sortie du bols de Ltnayrac, 
ils se virent tout à coup entourés par 
une quinzaine de malandrin* de I I à 11 
ans, surgis d'un fossé de la route où 11* 
s'étalent cachés. 

Se précipitant sur le Jeune Ridell. Ils 
arrachèrent le drapeau e t le brûlèrent 
au chant de l'c Inernationale ». Après 
quoi, ils rouèrent de coups Michel Ridell. 
La bicyclette fut détruite. Ce n'est que 
lorsqu'ils aperçurent des promeneurs que 
les chenapans s'enfuirent, toujours au 
chant de l 'hymne révolutionnaire. 

Le docteur Louis Py, qui a examine la 
victime, réserve son diagnostic. Il a d é 
claré que l'état de l 'enfant nécessitait 
une survei l lance très étroite d'au moins 
dix Jours. Michel Ridell . qui souffre de 
contusions mult iples e t qui boite, a dû 
garder le lit. 

Le cortège se reforme à 11 h. 20 et se 
rend t l'aéroport de Californie. 

M. Albert Lebrun descend de voiture 
à l'extrémité de l'aéroport. Le site est 
ravissant avec, pour décor, la rade et 
les montagnes de Nice. 

M. Albert Lebrun serTe les mains des 
pilotes de l 'Aéro-Clut de la Riviera. se 
fait montrer par eux les instal lat ions 
de l'aéroport. 

Puis les voitures le ramènent en ville. 

Le banquet 

LA DOYENNE DES FRANÇAISES 
Toulouse. 6 Juin. — Au cours d'un* 

cérémonie présidée par M. Letore, pré
s ident de i Association nat ionale d ' en tr 
aide à la vieillesse. 1* titre d* doyenne 
de* Françaises a «té reml* à M " D u -
cassou. d a n s sa propriété de Lardemne, 
aux porte* de Toulouse. 

De nombreuses personnalité* assis
taient à cette cérémonie, au cours de la
quelle M. Letoré remit à M " Oucassou 
une médail le d'or. 

M " DuoaMOU entrera 1* 37 Juillet 
dans sa 10T* année . 

Un banquet d'un mlllieT de couverts 
est servi à l'Hôtel de Ville. 

A l'issue dû déjeuner, quand M. Albert 
Lebrun se lève, toute l'assistance deoout 
l'acclame. 

e Messieurs les Rotariens. dit-il . nous 
pouvons mesurer 1 importance de votre 
œuvre a l'ampleur qu'a prise cette année 
votre convention. Quel chemin parcou
ru depuis février 1905. 

< Ne peut-on pas espérer que ce rap
prochement familier d'hommes venus 
de tous les points du globe aidera i la 
longue au développement d'un esprit 
d'entente et de bon vouloir. 

« Nous vous sommes reconnaissants 
d'avoir enolst la ville de Nice comme 
cadre de votre convention de cette a n 
née. 

« Que tant d î beautés et d'agréments 
accumules sur un point de notre sol 
ne vous détournent pas du désir de le 
connaître dans son ensemble. En dehors 
même de Paris la prestigieuse, devenue 
par son exposition internationale la ca 
pitale momentanée du mende. il vous 
offre œ toutes parts dans sa nature, 
et dans ses populations d'intéressants 
sujets d'études et de méditat ions . 

c Partout vous trouvère* un peuple 
calme, ordonné, laborieux, économe, p a 
triote, fier des richesses accumulée* sur 
son sol au cours de v ingt siècles d'his
toire, et a t taché de toutes se* fibres aux 
immenses territoires qui. par delà le* 
océan*, prolongent sur d'autres cont i 
nent* le rayonnement et les forces de 
lo patrie métropolitaine. 

« Persuades-vous que la France, m a l 
gré le* ride* légères qui parfois affec
tent sa surface — et quel pay» pour
rait se flatter de n'en pa* connaître 
aujourd'hui — demeure indissoluble
ment unie dans se* couches profondes, 
qu'aucun événement extérieur ne la 
trouverait divisée contre e l l e -même et 
qu'elle entend garder Intacte* ses forces 
matérielles e t morales pour assurer sa 
propre sécurité et concourir au m a i n 
t ien de la paix internationale ». 

Lé cortège présidentiel ta reforme à 
15 h. 30. et M. Albert Lebrun va Inau
gurer la dernier tronçon de la moyenne 
corniche. 

Fui* U rentre à Nice. A U h le train 
présidentiel reprend U routa d* Pari*. 

Le président 
de la République polonaise 

se rend en Roumanie 

Varsovie, • Juin. — Le préaidant de la 
République polonaise a quitté Varsovie 
pour Bucarest . 

A la Fédération 
républicaine 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAG£) 
Enfin. M. Louis Marin a défini la po

sit ion de la Fédération républicaine. 
« Les partis ont toujours existé, a-t-i l 

dit. Ils se définissent par la généralité 
de leur objectif, par leur idéal, leur pro
gramme. Le mystique, l'éternel besoin 
de nouveauté est un ferment de pro
grès ; mais le désir de diversité provo-
qus souvent la multiplicité dangereuse 
des partis. 

> Aujourd'hui, aucun parti constitué 
n'a. dans l'opinion ou au Parlement, une t 
majorité suffisante ; d î là le problème 
des all iances. Dans des all iances la F é - ! 
dération apporte ses 1.300.000 voix, ses 
députés et sénateurs, ses derniers succès 
électoraux. 

» Jamais parti n'a mieux prévu l a v e - '. 
nir, averti le pays et proposé les solu
tions pour éviter le danger, défendu 
sans relâche le drapeau déployé d e s ' 
principes auxquels le monde revient tou-
jours. 

>La Fédération n'a jamais connu u n ! 
scandale. Elle est aussi hostile à la d é - ] 
magogie qu'à la dictature. 

» Des événements sont proches ; la I 
Fédération n'a Jamais été surprise ; ' 
mais 11 faut une majorité nouvelle au ! 
Parlement et dans le pays. » 

M F U T S SOCIAUX j 
Une convention collective 

a été lignée dan» le textile 

à Armentières 
Nous apprenons qu'une convention col-

kctlve vient d être signée fntre l'Union 
pstronalo au textllr et 1? Svndlcat libre 
des employas, a Armentière.-

Les ouvrier» du bâtiment 

lont-il» faire grève mercredi 
à l'Expofition ? 

Il* allèguent une baisse de* salaires 
de* ouvriers é lectr ic iem 

qui est démentie formellement 
par le président 

de la Chambre patronale 
Paris. 6 Juin. — Le bruit d'une grève 

possible des ouvriers du bâtiment, mer
credi, sur les c h a n U f s de lExposItlon. e 
continue de courir samedi, a la Bourse 
du Travail. 

Au syndicat dis ouvriers électriciens, on 
invoquait comme raison, le différend qui 
existe depuis des mois dans les entreprlres 
électriques et notamment au pavillon ces 
Vins. 

On déclarait notamment-
c La Chambre syndicale ptsronale de 

l'entreprise électrique a « g n é le 13 Juin 
193*. avec les représentants ouvriers, une 
convention collective qui venait â expi
ration le 31 mal 1837: or, ne tenant pas 
compte de l'accord pssse le 7 mai entre 
1» gouvernement, la Confédération géné
rale du travail pour la reconduction des 
conventions collectives, la Chambre pa
tronale veut imposer à nor coopérant-., 
lesquels adhérent dans une proportion de 
90 '-, à la C G T.. une convention signet 
le 22 avril, par les syndicats ouvriers 
dits professionnels, auxquels n'adhèrent 
qu'une part infime des électricien* Cette 
nouvelle convention ne respecte - pas les 
avantages acquis par les ouvriers et no
tamment le* salaires. Notre syndicst a 
donc saisi aussitôt, d u n e part la prési
dence du Conseil, d'autre part, la Féoe-
ratton nationale des travailleurs du bâti
ment et le Comité régional parisien. Les 
autre* organisation* syndicales du bâti
ment, groupées dans le Comité régional. 
nous ont promis leur solidsrlté totale 
pouvant aller au besoin jusqu'à ls cessa
tion du travail. » 

On apprenait, d autre part, que l'éven
tualité de la grève pour mercredi serait 
examinée au cours d'une réunion qui se 
tiendrait mardi soir. 

Dans un» lettre publiée samedi soir. 
M. Verger, président de la Chambre syn
dicale de l'entreprise électrique de Psrls. 
proteste contre « les informstlons ten
dant à entraîner les ouvriers électriciens 
dans un mouvement générai en préten
dant qu* lea baisses de salaires allaient 
leur être appliquées. » 

< Noua tenons, sjoute M. Verger, a dé
mentir formeuamant cea brulta tendan
cieux, let avantagea acquis par lea con
trat» oollactll» en vigueur n'ayant été en 
aucuns façon amoindris, et il n'a Jamais 
été dan» l'intention d» la Chambra tyn-
dlcale de la faire. » 

Les agent» ds police font grève 
à Renne» 

Rennes, 6 Juin. — Depuis vendredi ma
tai , lea agent* d» police sont en grève. 
U» restent cependant à la dltpotltlon du 
commissaire de police du Parquet et de 
la Préfecture. 

Ils ont assuré, dimanche. le service 
d'ordre de la folre-eatpotltlon et de* 
courses. 

, • ' 

Un monument a été inauguré, 
dimanche, à Orléans, 

à la mémoire du roi Pierre I" 
de Serbie 

Orléans. • juin. — La 11 oetobra 1*70. 
un jaune soua-ueutenaat terbe d* la 
Légion étrangère. Flerr* âtara, était blaaaé 
st fait prisonnier par lea Prussien* devant 
Orléans. U lendemain, il rèuttlatait à 
aévader à franchir la Loir» et à repren
dre aa plaça dans l'aimé» d* Chanay 

C* Jeun* aoua-lteutanant rt»"«tt - -»»-
nir de longue» année» plut tard, la roi 
Flerr» I " de Serbie. 

Pour oommérr-rer aa eoi>--;eue» éva
sion, la Fédération sàs évadé» d* guerre. 
le Souvenir français et la Fédération des 
Follut d'Orient ont élevé un monument 
qui a été Inauguré dlmanebt. dans le 
->arc Pasteur, à Orléans. 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La Confédération nationale 
du Travail réclame 

un commandement unique 
pour la conduite de la guerre 

et une police unique 
pour le maintien de l'ordre 
Valence, 6 juin. — Le C.NT. a publié 

hier, son programme politique En m a 
tière de Défense nationale, elle réclame 
le commandement unique et une forte 
discipline, la création d'un sous-secré
tariat des Industries de guerre et d'un 
Conseil national de ces industries. 

En ce qui concerne l'ordre public, elle 
demande la constitution d'une police de 
sûreté unique et la créat ion d'un Conseil 

I de l'ordre à l'arrière. 
En matière économique, la création 

i d'un Conseil de l'économie nationale. 
Enfin, elle repousse énerglquenwnt 

toute intervention de l'extérieur, média
trice ou définitive. 

Le général Franco nomme 
un ambassadeur en Italie 

I Rome. 6 Juin. — On apprend de Sa la -
| manque que le comte Pedro Garcia de 
1 Menendez a été nommé ambassadeur du 

gouvernement Franco auprès idu roi 
{ d'Italie. 

: Les nationalistes enverraient 
une délégation en Amérique 

1 Salamanque, 6 juin. — Les autorités 
1 nationalistes projetteraient d'envoyer P" 

Amérique une délégation dont la nns -
: sio.i serai: de faire connaître l'idéal oui 
i inspire l'Espagne nationaliste. 

Le tour du monde aérien 
d'Âmelia Earhart 

Nttt l . 6 juin. 
! Earhart a atterri 
! 11 11. 53 (Cal.T.i 

i Les aviens de l'expédition polaire 
ont gagné l'île Rodolphe 

Un appareil , toutefois , 
a dû interrompre son voyage 

fante d'essence 
Moscou. 6 juin. — A 3 h. 30. quatre 

•v ions de lexpédl t ion Schmld; *e sont 
envolés de la station polaire pour l'i'.e | 
Rodolphe 

A 7 heures. U* étaient parvenu.-, au 
méridien de li'.e. p.ir 8.V de latitude 
Nord. A ce moment , l'avion d Alext-ev. 
ayant épuise sa provision d essence est 
descendu sous les nuages, trea compacts. 
«fin de chercher un er.iro.i propice à! 
l'atterrissage, cependant que les t r e s j 

i autres appareils continuaient leur vol. 
Ceux-ci . p.lotès par Vodopianov. Molo- i 
kov et Maxouroux. ont atterr. t ans e n -

! cambre à 9 h., sur l i l e Rodolphe 
! L u n d'eux retournera près d Alexeev 
' pour lui porter l'tescnce qui lui per-
. mettra de repartir. 
• *» ' I 

Dans un autocar, 
entre Montélimar et Orange, 

un représentant 
tue son ex-associée 

et se fait sauter la cervelle 
, Avignon. 6 Juin. — Une Dusse haine. 
I née d'une question d intérêt, a trouvé 
I un dénouement sanglant samedi dans 
i un autocar qui fait le service entre Mon-
i télimar et Orange. 

Un représentant. M. Loui.~ Vial. qui 
avait eu des discussions d'intérêt avec 

, une charcutière d'Orange, son ex-asso
ciée, M"" Mallulin. a tire sur elle deux 
coups de revolver. 

Atteinte à la nuque, M"" Mallulin est 
tombée en avant sans prononcer une 
parole, tuée sur le coup. 

Avant que les voyageurs a ient eu le 
temps d'intervenir, le vindicatif repré
sentant avait retourné son arme contre 
lu i -même et s'était brûlé la cervelle. 

M.LéonBhim 
fait l'apologie de l'aont 

du gouvernement 
de Front populaire 

Paris. 6 juin. — Prenant la paroi* *u 
cours de la fête organisée d imanche à 
Luna Paxk par le Parti socialiste pour 
commémorer l'anniversaire du gouver
nement de Pront populaire, M. M o n 
Blum a retracé l'action de son gouverne
ment depuis un an. 

< Nous avons montré, dit-Il. q u l l é ta i t 
possible de réaliser un ensemble de m e 
sures qui ont transformé beaucoup plus 
profondément que nous ne l'avions aper
çu nous-mêmes , la condit ion de* t ra 
vailleurs et la condition humaine . > 

Soul ignant que la cérémonie c o m m é 
more aussi la s ignature des accords M a 
tignon, le président du Conseil déclare 
que ces accord préfigurent à la fol* m a 
tériel lement et symboliquement tout ce 
qui a été l'œuvre du gouvernement e t 
tout ce qui sera son œuvre d a n s le 
temps qui vient. 

c Pour la première fois dans l'histoire 
de ce pays, dit-i l , une sorte d'Instru
ment diplomatique Intervenait encre le 
salariat et le patronat. 

M. Léon Blum déclare ensuite qu'à 
l'intérieur du gouvernement l'accord est 
aujourd'hui aussi réel, aussi complet 
qu'il y a un an, et qu'au parlement, la 
majorité est Intacte et qu'elle ne l'est 
pas moins dans le pays. 

« Avant que la Chambre se sépare, 
elle sera saisie du projet de loi sur l e s 
calamités agricoles et de celui sur la 
retraite des vieux travailleurs. > 

< Nous courons une course d'obstacles 
e t je ne vois pas à quel moment nous 
trouverons devant nous le plat, la l igne 
droite et bien entendu nous courons 
toujours le risque de faire panache a u 
mur ou à la rivière des tribunes. 

> Si nous devions échouer, ce n'est pas 
sur l'Insuffisance de nos personnes que 
l'on pourrait rejeter la responsabilité. 
On serait obligé de se demander s'il est 
vraiment possible, sans excéder u n pro
gramme commun qui respecte les cadres 
de la société actuelle, de procurer aux 
masses populaires les réformes de pro
grès et da justice qu'elles at tendent . 

> Voilà la question qui se poserait e t 
elle serait sérieuse: mai s pour l'Instant 
je ne veux rien envisager de pareil. > 

LA POUCE CHARGE 
UNE PROCESSION 

EN PRUSSE ORIENTALE 
In ardiipn'trc et M vicaire 

»ont arrêt''» 
Zurieh. 6 jaiâv — Oi. mande de 

Berlin â la t Neue Ztineher Zei-
tun? » que des troubles très graves 
se sont produit* â Heilsberg. en Prusse 
Orienta:. . On s it que cette ville est la 
résidence d? Mgr Ermland et que toute 
la région est caiiiolique 

Les trataWe* dont il s a g i t et sur l e s 
quels le silence le rius complet avait é té 
garde, se sont produit- a 1 occasion d une 
procession clans les rues de la ville, le 
jour de la Fcte-D.f u. 

La procession était autorisée, mai s le 
bourgmestre nat .onai-soc.ai iste , accom-
pazné d: trois policiers, se trouvait sur 
place pour la surveiher. U remarqua 
qu'on portait dans la procession la ban
nière de 1 Association des jeunesses c a 
tholiques, dissoutes par le gouvernement. 
Les polx iers voulurent s'emparer de la 
oannière par la force, mais les hommes 
et les jeunes gens s'y opposèrent et mi 
rent le m.'.ir. air-si qu-' .a poLee en 
fuite. 

Le boursrr.eM re alerta toute la police 
de la rlUe. t.ui .'e rua sur la procession. 
Il y eut des blesses de part et d'autre. 
Malgré la res.star.ee desespérée des fi
dèles, la po-ice s empara de la bannière. 

A l'issue de l'office religieux, trois 
mille h o m m e s et jeunes gens se rendi
rent devant l'hôtel de ville de Heilsberg 
et protestèrent s i lencieusement. La p o 
lice n'osa pas sortir mais , le soir venu, 
elle prc.-îd.i à l'arrestation de l 'srchl-
prétre et d'un vicaire. 

I. e.-: a remarquer que les autorités 
nationales-social istes n'avaient pas i n 
terdit les processions dans la rue e t que 
celle de Berlin s'est déroulée comme a n 
térieurement 

Mais contrairement aux années pré
cédente.-, la Reichswchr n'a pas mis a 
a disposition de l'évéque. Mgr von Prey-

es ; r o ^ compagnie* d'infanterie 
qui accompagnaient toujours la proces-
MJll. 

Encore. 1 an dernier, le ministre c a 
tholique des voies e t communicat ions , 
M. von EKz Ruebenacii , avait suivi le 
dais. Mais ou sait qu'il s démissionné, 
il y a quelques mois. 

.*, 
Le coureur motocycliste 

luxembourgeois Bruch est tué 
dans un accident 

Bruxe l les 6 ju.n — Samedi après-
midi, à l 'entraînement e n vue du Grand 
Prix de Sambre-e t -Meuse , sur le circuit 
de Mettet . le coureur motocycliste l u 
xembourgeois Bruch. e n débouchant à 
une allure trop rapide au virage e n 
croix, ne put redresser sa machine , qui 
escalada un fossé et se retourna. 

Bruch avait cessé de vivre quand il fut 
relevé. 

La ligne aérienne îles Bermudes-New-York 
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